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e e

Ce dos sier pour suit le des sein gé né ral d’une his toire des fa çons de
conce voir le sys tème so laire telle que nous l’avons en ga gée pré cé‐ 
dem ment. Après avoir ex plo ré les condi tions d’émer gence d’une
concep tua li sa tion du sys tème so laire (2018) puis l’his to ri ci té des élé‐ 
ments consti tuants le sys tème so laire (2019), il s’agit de sai sir les fa‐ 
çons dont la cos mo go nie s’est peu à peu for mée comme un do maine
ra tion nel de spé cu la tion 1.

1

L’enjeu est d’im por tance car la pro gres sive consti tu tion de la cos mo‐ 
go nie comme objet scien ti fique lé gi time sup pose une série de rup‐ 
ture avec d’autres ré cits d’en gen dre ment du monde, ceux liés aux
croyances re li gieuses ou aux mythes.

2

Cet an crage pro fond des dis cours cos mo go niques in vite à les sai sir
d’un point de vue an thro po lo gique y com pris pour la pé riode mo‐ 
derne. C’est, à notre sens, le meilleur moyen de com prendre les
trans for ma tions qui s’opèrent, d’en com prendre les causes, les mo da‐ 
li tés et les ef fets sur les dif fé rents champs de l’ac ti vi té hu maine dans
les quels ils ont cours.

3

Dans leur Dic tion naire cri tique de la my tho lo gie, Jean- Loïc Le Quel lec
et Ber nard  Ser gent ré sument les pro ces sus an thro po lo giques qui
gou vernent la pro duc tion de cos mo go nies de la ma nière sui vante  :
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« la nais sance ou créa tion et mise en ordre de l’Uni vers, soit spon ta‐ 
née, soit sous l’im pul sion d’être pri mor diaux, qui peuvent être des di‐ 
vi ni tés res pon sables de sa créa tion, gé né ra le ment au sein d’un vide,
d’un néant ori gi nel ou d’un chaos pre mier » 2. Les an thro po logues re‐ 
pèrent « deux types » de cos mo go nies : d’une part, celles qui « vont
de pair avec la théo go nie, dans la me sure où les phases de le ge nèse
sont liées à des gé né ra tions suc ces sives de di vi ni tés »  ; d’autre part,
celles dans les quelles «  le créa teur pré cède ab so lu ment sa créa tion,
comme c’est le cas dans la Ge nèse bi blique » 3. L’époque mo derne cor‐ 
res pond à une pro gres sive mise à dis tance des cadres re li gieux dans
la pra tique scien ti fique 4, ce qui ne va pas sans ten sions ma jeures si
l’on songe en par ti cu lier aux condam na tions de Gior da no  Bruno et
de Ga li lée.

La cos mo go nie sa vante telle qu’on peut la voir émer ger à par tir du
XVI  siècle en Oc ci dent, parce qu’elle in ter roge les fon de ments mêmes
des croyances liées à la re li gion chré tienne, consti tue un foyer de ré‐ 
flexions théo riques mul tiples. Et celles- ci se donnent à voir aussi bien
dans les ou vrages de lit té ra tures que dans les trai tés de phi lo so phie.
À un mo ment où les champs d’ac ti vi tés ne sont pas en core fer me‐ 
ment clô tu rés, l’his toire de l’en gen dre ment du monde in té resse de
nom breux let trés et éru dits. Les cir cu la tions sont donc nom breuses,
qui donnent à voir les mo da li tés d’in ves tis se ment d’un objet au pa ra‐ 
vant mo no po li sé par la théo lo gie.

5

e

La ques tion est d’au tant plus com plexe que, dans la suite de nos deux
pré cé dentes pu bli ca tions, au cours des quelles nous avons col lec ti ve‐ 
ment tenté de com prendre com ment le sys tème so laire avait pro‐ 
gres si ve ment été conçu comme un objet à part en tière, l’en gen dre‐ 
ment du sys tème so laire sup pose un ef fort d’uni fi ca tion du monde
ob ser vé. La théo rie de Co per nic, les ob ser va tions de Ga li lée, la phy‐ 
sique de New ton, les dé cou vertes de Her schel et les hy po thèses de
La place ja lonnent l’his toire des fa çons d’en vi sa ger ra tion nel le ment
l’en gen dre ment du sys tème so laire. Dans cette pers pec tive, ce que
nous sou hai tons mettre au jour, ce sont toutes les formes de dis cours
qui se si tuent au croi se ment de la spé cu la tion phi lo so phique et de
l’as tro no mie, dans cet es pace in cer tain où des confi gu ra tions pos‐ 
sibles de l’uni vers – dont on com prend peu à peu qu’il n’est pas l’uni‐ 
vers dans son en semble – four nissent les élé ments d’une ré flexion sur
le com men ce ment.
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Dans cette in tro duc tion, je sou hai te rais fixer les termes de notre pro‐ 
blé ma tique, pré ci sé ment en in ter ro geant ces mou ve ments et ces dé‐ 
pla ce ments des ques tions cos mo go niques qui ca rac té risent la mo‐ 
der ni té sa vante. Il ne s’agira donc pas, ici, de dé peindre les sé ries de
pro po si tions sa vantes sur les formes gé né siques du sys tème so laire,
mais de dé crire des formes spé ci fiques de mo bi li tés concep tuelles  ;
nous y re pé re rons les at tri buts es sen tiels de ce qui consti tue moins
une rup ture qu’un lent pro ces sus de dis tan cia tion à l’en droit de la vé‐ 
ri té ré vé lée. En l’ab sence de preuves ex pé ri men tales di rectes sur
l’ori gine du sys tème so laire, c’est la so li da ri té des ar gu ments cos mo‐ 
go niques dans des sys tèmes d’énon cia tion va riés qui consti tue la
forme ar gu men ta tive la plus cou rante. Cette sé pa ra tion lente ne si‐ 
gni fie nul le ment un re non ce ment à la re li gion, ni à la croyance en
Dieu de la part des éru dits que la ques tion gé né sique anime. Ce qui
est en jeu c’est moins le ren ver se ment des va leurs in di vi duelles liées à
la convic tion re li gieuse que la pos si bi li té d’éla bo rer un rai son ne ment
sa vant fondé qui in ter roge le re cours au divin.

7

Pour ne pas al lon ger in dé fi ni ment la dé mons tra tion, je me concen tre‐ 
rai uni que ment sur le XVII   siècle, en ci blant plus pré ci sé ment les
trans la tions qui s’opèrent entre les œuvres de Des cartes et de Cy ra no
de Ber ge rac. Entre le phi lo sophe et le li ber tin, le sujet cos mo go nique
four nit l’oc ca sion de rap pro che ments nom breux. Com men çons par
re le ver les grandes lignes de l’en gen dre ment du sys tème so laire dans
l’œuvre de Des cartes ; je dis cu te rai en suite la cos mo go nie pré sen tée
dans Les États et Em pire du So leil pour mieux sai sir cette cris tal li sa‐ 
tion sa vante d’un en gen dre ment du monde. Enfin, je pré sen te rai très
briè ve ment les dif fé rentes com mu ni ca tions de cette pu bli ca tion.

8
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1. Des cartes et la créa tion du sys ‐
tème so laire
Dans la cin quième  par tie du Dis cours de la mé thode, paru en  1634,
Des cartes ex pose quelques élé ments sur la cos mo go nie du sys tème
so laire. En amont, il semble hé si ter à s’en ga ger dans les dis cus sions
de son époque sur le sujet :

9

Il se roit main te nant be soin que ie par lasse de plu sieurs ques tions,
qui sont en contro verse entre les doctes, avec les quels ie ne de sire
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point me brouiller, ie croy qu’il sera mieux que ie m’en abs tiene, et
que ie die seule ment en gé né ral quelles elles sont, affin de lais ser
juger aux plus sages, s’il se roit utile que le pu blic en fust plus par ti cu ‐
liè re ment in for mé. Ie suis tou siours de meu ré ferme en la re so lu tion
que j’avois prise, de ne sup por ter aucun autre prin cipe, que celuy
dont ie vien de me ser vir pour de mons trer l’exis tence de Dieu et de
l’ame, et de ne re ce voir au cune chose pour vraye, qui ne me sem blast
plus claire et plus cer taine que n’avoient fait au pa ra vant les de mons ‐
tra tions des Geo metres 5.

Le phi lo sophe as sure ce pen dant qu’il a com pris que « cer taines loix,
que Dieu a tel le ment es ta blies en la na ture, et dont il a im pri mé de
telles no tions en nos ames », qu’il ne peut « dou ter qu’elles ne soient
exac te ment ob ser vées  » 6. Cet en semble de lois per met d’avan cer
« plu sieurs ve ri tez plus utiles et plus im por tantes, que tout ce qu[’il]
av[ait] ap pris au pa ra vant » 7. Des cartes for mule ce qui s’ap pa rente à
une ex pé rience de pen sée :

10

Ie me re so lu [..] de par ler seule ment de ce qui ar ri ve roit dans un
nou veau [monde], si Dieu creoit main te nant quelque part, dans les
Es paces Ima gi naires, assez de ma tiere pour le com po ser, et qu’il agi ‐
tast di ver se ment et sans ordre les di verses par ties de cete ma tiere,
en sorte qu’il en com po sast un Chaos aussy confus que les Poetes en
puisse feindre, et que, par apres, il ne fist autre chose que pres ter
son concours or di naire a la Na ture, et la lais ser agir sui vant les Loix
qu’il a es ta blies 8.

Des cartes évoque la créa tion di vine d’un chaos pri mi tif, à par tir d’une
ma tière déjà- là. Celle- ci est en suite or ga ni sée selon les lois de la na‐ 
ture. C’est une double sé quence cos mo go nique que le phi lo sophe
ima gine  : d’une part une in ter ven tion di vine ca pable de gé né rer un
sub strat in choa tif, d’autre part un ré gime de struc tu ra tion du monde
qui émerge de lois de la na ture, elles- mêmes ins crites dans le plan de
Dieu. Pré ci sé ment, dans l’hy po thèse car té sienne d’un monde en core à
créer –  car ici Des cartes ne parle pas du sys tème so laire, mais de
l’en gen dre ment d’un autre monde – il s’agit de com prendre com ment

11

la ma tiere de ce Chaos de voit, en suite de ces loix, se dis po ser et
s’ar ren ger d’une cer taine façon qui la ren doit sem blable a nos Cieux ;
com ment ce pen dant, quelques unes de ses par ties de voient com po ‐
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ser une Terre, et quelques unes des Pla netes et des Co metes, et
quelques autres un So leil et des Es toiles fixes 9.

Des cartes n’ignore pas que son rai son ne ment sur la double pro duc‐ 
tion di vine du monde (i.e. le chaos puis les lois de la na ture or don nant
les corps cé lestes) est par cou ru de contra dic tions. En par ti cu lier, il lui
re vient d’ex pli quer pour quoi Dieu in ter vient di rec te ment dans l’en‐ 
gen dre ment du désordre pre mier, puis que ce sont les lois de la na‐ 
ture qui pro duisent un cer tain ordre (les lois de la na ture étant elles- 
mêmes le ré sul tat de l’in ten tion di vine). Si bien que Dieu in ter vient
di rec te ment dans le pre mier cas et très in di rec te ment dans le se‐ 
cond. Le phi lo sophe ajoute donc :

12

Il est bien plus vray sem blable que, dés le com men ce ment, Dieu [...] a
rendu [le monde] tel qu’il de voit estre. Mais il est cer tain, et c’est une
opi nion com mu ne ment receuë entre les Theo lo giens, que l’ac tion,
par la quelle main te nant il le conserve, est toute la mesme que celle
par la quelle il l’a creé ; de façon qu’en core qu’il ne lui au roit point
donné au com men ce ment, d’autre forme que celle du Chaos, pour ‐
vuû qu’ayant es ta bli les Loix de la Na ture, il luy pres tast son
concours, pour agir ainsi qu’elle a de cous tume, on peut croyre, sans
faire tort au mi racle de la crea tion, que par cela seul toutes les
choses qui sont pu re ment ma te rielles au roient pû, avec le tems, s’y
rendre telles que nous les voyons à present. Et leur na ture est bien
plus aysée à conce voir, lors qu’on les voit naistre peu a peu en cette
sorte, que lors qu’on ne les consi dere que toutes faites 10.

Le rôle du divin est in con tes ta ble ment am bi gu : à la fois créa teur de
lois de la na ture et pro pa ga teur de la ma tière, il manque à son ac tion
une unité que Des cartes ne par vient pas to ta le ment à res ti tuer. Et le
fait que les « choses [..] pu re ment ma te rielles » de vaient fa ta le ment
nous ap pa raître telles qu’elles sont main te nant, re la ti vise lar ge ment la
por tée du geste pri mor dial de Dieu.

13

Dans ses Prin cipes de la phi lo so phie, en  1644, Des cartes pré cise en‐ 
core sa cos mo go nie pa ral lè le ment à une pre mière mise à dis tance des
prin cipes théo lo giques :

14

Et tant s’en faut que je veuille que l’on croye toutes les choses que
j’écri ray, que mesme je pré tens en pro po ser icy quelques unes que je
croy ab so lu ment estre fausses. A sça voir, je ne doute point que le
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monde n’ait esté créé au com men ce ment avec au tant de per fec tion
qu’il en a, en sorte que le So leil, la Terre, la Lune, les Es toiles ont esté
des lors, et que la terre n’a pas eu seule ment en soy les se mences des
plantes, mais que les plantes mesmes en ont cou vert une par tie ; et
qu’Adam et Eve n’ont pas été créez en fans, mais en âge d’hommes
par faits. La Re li gion Chres tienne veut que nous le croyons ainsi, et la
rai son na tu relle nous per suade en tiè re ment cette vé ri té, pource que,
consi de rant la toute- puissance de Dieu, nous de vons juger que tout
ce qu’il a fait a eû dés le com men ce ment toute la per fec tion qu’il de ‐
voit avoir ; mais néant moins, comme on connois troit beau coup
mieux quelle a esté la na ture d’Adam et celle des arbres du Pa ra dis, si
on avoit exa mi né com ment les en fans se forment peu à peu au ventre
des meres, et com ment les plantes sortent de leurs se mences, que si
on avoit seule ment consi de ré quels ils ont esté quand Dieu les a
créez : tout de mesme, nous fe rons mieux en tendre quelle est ge ne ‐
ra le ment la na ture de toutes les choses qui sont au monde, si nous
pou vons ima gi ner quelques prin cipes qui soient fort in tel li gibles et
fort simples, des quels nous fa cions voir clai re ment que les astres et
la terre, et enfin tout le monde vi sible au roit pu être pro duit ainsi
que de quelques se mences, bien que nous sça chions qu’il n’a pas été
pro duit en cette façon ; que si nous le dé cri vions seule ment comme
il est, ou bien comme nous croyons qu’il a esté creé. Et pource que je
pense avoir trou vé des prin cipes qui sont tels, je ta sche ray ici de
les ex pli quer 11.

Des cartes tente de conci lier les prin cipes d’un en gen dre ment du
monde ali gné sur la per fec tion né ces saire de Dieu et les prin cipes
évo lu tifs d’une consti tu tion pro gres sive de l’uni vers. La même ten sion
court dans ce texte que dans le Dis cours de la mé thode  : la théo lo gie
chré tienne est mise en concur rence avec les prin cipes de la phi lo so‐ 
phie ex pé ri men tale (i.e. l’ob ser va tion des arbres du pa ra dis ren seigne
da van tage sur leur ge nèse que la seule croyance en un acte
divin prin ceps).

15

Com ment cir cule ce cor pus com plexe d’idées sur la fon da tion du
monde  ? Il ne s’agit pas d’in ter ro ger seule ment les moyens par les‐ 
quels se dé placent les prin cipes d’une his toire des ori gines, mais de
com prendre ce que le trans fert fait au dis cours de Des cartes  lui- 
même.

16
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2. Cy ra no in ter prète de Des cartes
Que Sa vi nien  Cy ra no  de  Ber ge rac soit car té sien, de nom breux tra‐ 
vaux l’ont déjà am ple ment dé mon tré 12. Que ses ro mans soient un
moyen de faire connaître des idées ins crites dans le mou ve ment li‐ 
ber tin, la chose est peu dou teuse 13. Ses ou vrages sont éga le ment une
ma nière de dis cu ter des thèses phi lo so phiques de son temps, de se
les ap pro prier en les in ter pré tant.

17

Dans les États et em pires du So leil, paru en 1662, Cy ra no met en scène
l’as cen sion du héros Dyr co na, à l’aide d’une ma chine qu’il a
construite, vers le So leil. Pen dant son pé riple, il dé taille le plan du
sys tème so laire, constate que les pla nètes ne sont pas pro duc trices
de lu mière et dis tingue leurs sa tel lites na tu rels 14. Puis il ex pose briè‐ 
ve ment une hy po thèse cos mo go nique :

18

Rê vant de puis aux causes de la construc tion de ce grand Uni vers, je
me suis ima gi né qu’au dé brouille ment du Chaos, après que Dieu eut
créé la ma tière, les corps sem blables se joi gnirent par ce prin cipe
d’amour in con nu, avec le quel nous ex pé ri men tons que toute chose
cherche son pa reil 15.

Le di lemme car té sien de la double in ter ven tion (i.e. di rec te ment dans
la for ma tion in choa tive de la ma tière, puis in di rec te ment par les lois
de la na ture) est ici pu re ment et sim ple ment igno ré. Certes, comme
le sou ligne Ma de leine Al co ver, le « chaos » ini tial dont parle Cy ra no
« est un des prin cipes de l’ato misme an tique et de Gas sen di » 16, mais
la for mu la tion même d’une phase pri mor diale d’in or ga ni sa tion de la
ma tière avant sa struc tu ra tion pro gres sive suit le sché ma car té sien.
Ce qui re tient l’at ten tion de Cy ra no, c’est la lo gique d’ap pa rie ment de
la ma tière  : «  [d]es par ti cules for mées de cer taine façon s’as sem‐ 
blèrent, et cela fit l’air. D’autres à qui la fi gure donna pos sible un
mou ve ment cir cu laire, com po sèrent en se liant les globes qu’on ap‐ 
pelle astres » 17. Ici, l’on re trouve les échos des pro po si tions de Des‐ 
cartes sur la for ma tion de « la ma tiere dont le monde est com po sé »
et qui est « di vi sée en plu sieurs par ties égales [qui] n’ont pu d’abord
être toutes rondes » 18. Le phi lo sophe cherche un prin cipe gé né rique
de consti tu tion des sphères cé lestes, là où le li ber tin re tient un prin‐ 
cipe pos sible de consti tu tion. Le trans fert par tiel des prin cipes ex pli‐

19
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ca tifs car té siens dans la ma tière ro ma nesque de Cy ra no s’ef fec tue par
la plus grande dis tance que l’au teur des États et Em pires de la Lune
prend avec la re cherche d’une co hé rence glo bale propre au  phi lo‐ 
sophe.

Plus loin, Cy ra no de Ber ge rac ima gine que les pla nètes peuvent être
d’an ciens so leils dont la cha leur s’est épui sée par émis sion conti nue
de lu mière 19. Il sug gère donc que «  ces taches qui sont au So leil  »
puissent cor res pondre à «  une croûte qui se forme en sa su per fi‐ 
cie » 20, an non çant un re froi dis se ment en cours. Comme l’a mis en
évi dence Ma de leine Al co ver, «  [c]ette idée Des cartes l’a émise dans
ses Mé téores et l’a ré af fir mée dans ses Prin cipes » 21. En effet, dans ce
der nier ou vrage, le phi lo sophe as sure que «  cette Terre où nous
sommes a esté au tre fois un astre com po sé de la ma tière du pre mier
ele ment toute pure [...], en sorte qu’elle ne dif fe roit en rien du So leil,
sinon qu’elle es toit plus pe tite  » 22. Ce pen dant «  les moins sub tiles
par ties de sa ma tiere s’at ta chant peu à peu les unes aux autres, se
sont as sem blées sur sa su per fi cie » 23. Au point par fois de consti tuer
une in crus ta tion à la sur face du so leil. La Terre, quant à elle, a vu se
for mer des « corps obs curs » à sa « su per fi cie » qui « l’ont peu à peu
toute cou verte et of fus quée » 24.

20

Là où Cy ra no pri vi lé gie une ex pli ca tion liée à la cha leur dé crois sante
des astres, Des cartes vise sur tout une com pré hen sion des mé ca‐ 
nismes phy siques si mi laires qui ré gissent la vie des globes cé lestes –
 qu’ils soient ou non des étoiles.

21

Que re te nir de ce petit exer cice in tro duc tif sur la cir cu la tion des
sché mas cos mo go niques au XVII   siècle  ? Tout d’abord, nous voyons
que dans ce do maine hau te ment spé cu la tif des mo da li tés d’en gen‐ 
dre ment du monde, la fic tion ne cherche pas moins que le trai té phi‐ 
lo so phique à pro duire des ex pli ca tions ra tion nelles. Sur tout, Cy ra no
ne s’em bar rasse guère des prin cipes com plexes que Des cartes mé‐ 
nage pour conci lier l’acte divin et la lo gique de consti tu tion de la ma‐ 
tière. Si Dieu reste pré sent chez l’au teur des États et Em pires du So‐ 
leil, il n’en vi sage pas une ac tion in di recte par les lois de la na ture. Cy‐ 
ra no ne cherche pas, non plus, à rendre co hé rente la for ma tion sphé‐ 
rique des astres ; il for mule juste une hy po thèse plau sible, là où Des‐ 
cartes conçoit une ge nèse ca pable de sai sir tout le grain du réel.

22
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Enfin, Cy ra no pro meut sur tout une ex pli ca tion ther mique des astres
de même na ture, quand Des cartes ima gine des pro ces sus phy siques.

Il est in dé niable que Cy ra no de Ber ge rac a puisé dans la ma tière spé‐ 
cu la tive car té sienne pour nour rir son roman ; il s’est ce pen dant senti
pro ba ble ment moins contraint par la lo gique glo bale d’une com pré‐ 
hen sion ab so lu ment co hé rente de l’en gen dre ment du monde. La dif‐ 
fu sion d’une phi lo so phie de la ge nèse, tra vaillée par la place du divin
et son am bi va lence dans la mo der ni té nais sante, confi gu rée par des
ten ta tives très spé cu la tives d’in ter pré ta tion des pre mières for ma‐ 
tions de la ma tière du sys tème so laire, laisse en tre voir un pro ces sus
com plexe d’ap pro pria tion des idées cos mo go niques. Quelque chose
se joue dans le rap pro che ment de phé no mènes phy siques loin tains –
  dans le temps et dans l’es pace  – qui par ti cipe d’une sé cu la ri sa tion
des ma nières de consi dé rer le sys tème so laire et sa ge nèse. Entre
Des cartes et Cy ra no, l’es pace an thro po lo gique des in ter ro ga tions sur
notre monde tel qu’il est ad ve nu s’est donc ou vert à la plu ra li té in ter‐ 
pré ta tive.
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3. Plan du dos sier
Le dos sier «  L’en gen dre ment du monde. Cir cu la tions des mo da li tés
gé né siques du sys tème so laire du XVII  au XIX  siècle » pri vi lé gie les ap‐ 
proches plu rielles des concep tions sa vantes de la ge nèse du monde
du début de l’époque mo derne au seuil de l’époque contem po raine.
L’in tri ca tion entre la théo rie new to nienne et la place du re li gieux, les
spé cu la tions phi lo so phiques de Leib niz, les in ter ro ga tions sur les
formes plu rielles de vie, les re pré sen ta tions po pu laires de la nais‐ 
sance du monde, la for ma li sa tion pro gres sive d’une phy sique et d’une
ma thé ma tique de la ge nèse, ainsi que toutes les ten ta tives lit té raires
de rendre compte de l’ori gine du sys tème so laire pour ront en consti‐ 
tuer des points d’en trée.
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Dans son ar ticle Florent  Li bral évoque le rap port des as tro nomes
chré tiens à l’hé lio cen trisme et les im pli ca tions de cette ques tion pour
l’Église. Puis Di dier Fou cault s’in ter roge sur la façon dont Des cartes a
conçu l’his toire des sys tèmes pla né taires et de leurs mé ca nismes
tour billon naires. Maria de Jesus Es pa da ex plore les ef fets des cos mo‐ 
go nies chi noises dans la phi lo so phie de Leib niz. Jean- 
Christophe San chez s’in té resse, à pro pos de New ton et de la gra vi ta‐
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RÉSUMÉS

Français
La cos mo go nie a d’abord été in ves tie par les ap proches re li gieuses. Le
XVII   siècle consti tue une rup ture  : le champ lit té raire comme le champ
scien ti fique sont le théâtre d’une ré ap pro pria tion ra tion nelle de l’his toire de
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la créa tion de l’Uni vers. Des cartes in tro duit ainsi une ten sion entre l’idée
d’une créa tion du monde qui sui vrait les prin cipes di vins de per fec tion et
l’évo lu tion pro gres sive de l’Uni vers. Cy ra no de Ber ge rac, quant à lui, semble
s’être af fran chi des exi gences re li gieuses pour ima gi ner une cos mo go nie
nou velle. Le XVII   siècle en gage donc une plu ra li sa tion des in ter pré ta tions
sur l’ori gine du sys tème so laire.

English
Cos mogony was first taken up by re li gious ap proaches. The sev en teenth
cen tury marked a break: the lit er ary field as well as the sci entific field were
the scene of a ra tional re appro pri ation of the his tory of the cre ation of the
Uni verse. Descartes thus in tro duced a ten sion between the idea of a cre‐ 
ation of the world that would fol low the di vine prin ciples of per fec tion and
the pro gress ive evol u tion of the Uni verse. Cyrano  de  Ber gerac seemed to
have freed him self from re li gious re quire ments to ima gine a new cos‐ 
mogony. The sev en teenth cen tury thus saw a plur al isa tion of in ter pret a‐ 
tions of the ori gin of the solar sys tem.
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